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fonnier . Ses propres fujets le cifément comment il a fini h
poignardèrent enfuite dans une carrière,
confpiration , l ’an 8to avant AMBOISE , (George d ’) de
J , C . l’illuftre maifon d’Amboife ,

AMAZIAS,prêtre des veaux ainft appellée , parce qu’elle
d ’orquiétoientàBéthel , aver - pofledoit la feigneurie d’Am-
tit Jéroboam , roi d’ ifraël , des boife , fut miniftre d ’état fous
prédirionsqu ’avoit faites,con - Louis XII . Il fe fit aimer de
tre lui & contre le temple des ce prince , lorfqu ’il n’étoit en-
idoles , le prophète Amos , & core que duc d ’Orléans , & ne
voulut empêcher ce dernier de perdit point fon amitié lorf-
manifefter à Béthel les vérités qu ’il fut monté fur le trône. Ce
funeftes qu’il lifoit dans l ’ave - roi le fit fon premier miniftre,
ïiir . Amos lui prédit qu’il feroit & n ’eut pas à s’en repentir. Ce
mené captif en Syrie , où il n ’étoit point un grand homme;
mourroit de déplaifir ; qu’on mais fes vertus fuppléoient à
abuferoit de fa femme au mi- fes lumières . 11 rendit les Fran-
Iteu de la place de Samarie , &c çois heureux , & tâcha de con¬
que fes fils & fes filles feroient ferver la gloire qu ’ils s’étoient
* ués par les mains des foldats acquife . Il eft vrai qu’il confeilla
de Salmanafar. affez légèrement à. Louis XII

AMBIGAT , roi de toutes la conquête du Milanezen1499’
les Gaules du tems de Tarquin Louis - le - Maure , oncle Sc
l 'Ancien, vers l’an çgo avant feudataire de Maximilien , étoit
3 . C . , étoit un prince , très- alors en poffefîïon de cette
puiffant . province ; les François l’en

AMBIORIX , roi des Ebu- dépouillèrent . Ils en furent
rons ou des Nerviens , vers le chaffés bientôt après , & h
pays de Liege , prit les armes reprirent encore , mais ne la
contre les Romains ; & les conferverentpoint .D’Amboife
ayant fait donner dans une nommé légat du pape , fut reçu
embufcade , défit une légion à Paris en cette qualité , are 1:
commandée par deux lieute - beaucoup de magnificence, h
nans de Céfar . Depuis il at- travailla pendant fa légation a
taqua en vain une autre légion , la réforme de plufieurs ordres
commandée par Quintus Cicé- religieux , des Jacobins , des
ron , frere de l ’orateur , l ’an de Cordeliers , des moinesde Saint
Rome 701 , & avant J . C . 53 . Germain - des- Prés . Son de«n'
Il fe fouleva dans la fuite , & téreffement le rendit aufft re-
fut encore vaincu . Céfar le défit commandable que fon zele- 1
avec près de 60,000 Gaulois , ne pofleda jamais qu

’un
11 fe retira dans un château , où bénéfice , dont il confacra les
àl penfa être pris par l ’armée deux tiers à la nourriture des
Romaine . S’étant fauve de là , pauvres & à l ’entretien des
il fe réfugia dans les Ardennes , églifes. Après avoir gouver^
& il courut quelque tems dans les diocefes de Montaubano-
la forêt avec quatre cavaliers , de Narbonne , il fe contentai
n ’ofant fe fier à un plus grand l ’archevêché de Rouen, & du
nombre , fans qu’on fâche pré- chapeau de cardinal , fans vw
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loir y ajouter d’abbayes . Ayant
remarqué que fes chanoines
étoient charmés de le voir au
chœur fous le même habit
qu ’eux , il n’y parut plus autre¬
ment tout légat qu ’il étoit , hors
les jours où il célébroit pontifi-
calement. 11 combla de préfens
la cathédrale , & remplit fon
diocefe de monumens , tous
marqués au coin de la grandeurde fon ame & de fon génie . Un
gentilhomme de Normandie of¬
frant de lui vendre une terre à
vil prix pour marier fa fille , il
lui donna la dot de la demoifel-
le,& luilaiffa la terre .Ses vertus
& la grande réputation qu’il s’é-
toit acquifedans toute l’Europe,lui firent donner le chapeau de
cardinal ; & on prétend qu ’après
lamort dePie lll . i ! eût été élevé
fur la chaire de S . Pierre , fans
l ’oppofition des Vénitiens . Ce
qu’un hiftorien ajoute , que le
cardinal irrité , engagea Louis
XII à leur faire la guerre , eft
un conte ridicule , une calomnie
abfurde contre le roi & le pré¬lat . La France perdit le cardinal
d ’Amboife en 1510. Il mourutà Lyon dans le couvent dc=s
Céleftins , à l ’âge de 30 ans.On dit qu’il répétoit fouvent
au frere infirmier qui le fervoit
dans fa maladie : Frere Jean ,
que n’ai -je été toute ma vie Frere
Jean ! « Le cardinal d’Amboi-
« fe , dit l ’abbé Berault , fans
» avoir au degré fuprême tou-» tes les vertus qui ont fignalé» les évêques du premier âge» de l ’

églife , en eut toutefois» qui dans tous les tems feront» defirer des prélats qui lui» foient comparables : il réunit» d’ailleurs toutes les qualités» fociales & politiques , qui» font les miniftres 8t les ci;
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« toyens précieux . Magnifique
» & modefte , libéral & éco-
» nome , habile & vrai , aufli
» grand homme de bien que
» grand homme d’état , le
» confeil & l ’ami de fon roi,
« tout dévoué au monarque &
11 très - zélé pour la patrie,ayant
» encoreàconcilierlesdevoirs
» du légat du faint- fiege avec
» les privilèges & les libertés
»* de fa nation , les fondions pa-
» ternelles de l ’épifcopat avec
» le nerf du gouvernement , &
» le caraélere même de réfor-
» mateur des ordres religieux
11 avec le tumulte des affaires
» & la diflipation de la cour ;
» par -tout il fit le bien , réfor-
11 ma les abus , St captiva las
» cœurs , avec l ’eftime p

'ubliX.
11 que » . Voy. fa Vie par l ’abbé
le Gendre , 1721 > in-4 t‘ , & en
2 vol , in - 12 ; & fes Lettres
à Louis XII , Bruxelles , 1712,
4 vol . in - X2.

AMBOISE , ( Aimery d ’ )
grand -maître de l’ordre de S.
Jean de Jérufalem , fucceffeur
de Pierre d’Aubuffon , en 1503,étoit frere du précédent . La
viéloire navale qu ’il remporta
en 1510 fur le foudân d’jigyp-
re , proche Monte - Negro , lui
fit un nom dans fon ordre St
dans l ’Europe . Il ne vécut quea ans après cet événement,étant mort le 8 novembre 1512,
en fa 78me . année . « C’étoit
» un prince fage , dit l ’abbé de
» Vertot , clans le gouverne-» ment , heureux dans toutes
» fes entreprifes ; qui enrichit
» fon ordre des dépouilles des
» infidèles , fans s’enrichir lui-
» même ; qui mourut pauvre,
» & n ’en laiffa point dans l’ifleii.

AMBOISE , ( François d’ )
fils d’un chirurgien de Char-
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les IX , fut élevé par les foins
de ce prince au college de Na¬
varre . Il eut enfuite une charge
de maître des requêtes , & de
confeiller d ’état . Lorfqu ’Hen-
ri III fut élu roi de Pologne,
il (uivit ce monarque dans ce
pays . Il mourut vers 1620 . C ’eft
à lui qu

’on attribue l ’édition des
Œuvres d!'Abailard , en 1616,
in *4°

. On a de lui une comé¬
die plaifante , intitulée : LesNéa-
politaines , 1584 , in- 12.

AMBOISE , ( Adrien d’ )
frere du précédent , fut curé de
S . Antjré à Paris , & évêque de
Tréguter en 1604 : il mourut
à fon fiege en 1616. Il eft auteur
de la tragédie d’Holopherne,
IÇ20 , in - 89 .

AMBOISE , ( Jacques d ’ )
doéteur en médecine & reéleur
de l ’univerfité de Paris , étoit
auffi frere du précédent . Ce
fut fous fon reélorat que l ’u-
niverfité prêta ferment à Hen¬
ri IV , & commença le procès
contre les jéfuites : il mourut
de la perte en 1606 . On a de
lui : Orationes du<z in fenatu
habita: pro univerjis Academiee
ordinibus , in Claromontenfes ,
qui fe jefuitas dicunt , Paris,
îçç 'i , in-8° ; &. quelques au¬
tres Queftions citées dans lai ?r-
Hiotheque de la médecine ancien¬
ne & moderne , par M . Carrere.

AMBOISE . (Françoife d’)
Voyez Françoise.

AMBOISE . ( Charles d’ )
Voyez Chaumont.

AMBOISE , ( Michel ) fleur
de Chevillon , fils naturel de
Michel d ’Amboife , amiral de
France , mort en ijn, étoit
né à Naples . La famille d’Am¬
boife le fit élever, & lui pro¬
cura le moyen da vivre ; mais
«n mariage fait contre le vœu
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de cette famille , & un crime
auquel il participa , & pour le¬
quel il fut mis enprifon . lui
attira fon reflentiment , & le
réduiflt à la mifere . Il vivoit en¬
core en H47 . On a de lui divers
ouvrages , où il prend le nom
d ’efclave fortuné, entr ’autres les
Çontre- épîtres d’Ovide , le Ba-
bylon , &c . , qu’on ne lit plus,&
qui ne méritent que l ’oubli pro¬
fond dont ils jouiffent.

AMBOISE . ( Renée d’ )
Voye\ Monxluc , Jean dit
Balagni.

AMBROISE , diacre d’A¬
lexandrie , homme de qualité,
riche, & mari de Ste. Marcelle,
fut converti à la foi catholique
par Origene , qu ’il étoit allé
entendre par curiofité . Le dif-
ciple plut au maître par fon
efprit & fon éloquence. Nous
lifons dans Saint Jerôme , que
l ’occupation d ’Ambroife , tant
le jour que la nuit , étoit de
faire fuccéder la leélure à la
priere , & la priere à la leflure.
C ’eft à fes foins & à fes libé¬
ralités , ajoute le même Pere,
que nous fommes redevables
(les commentairesd ’Origenefur
l ’Ecriture , lefquels lui font pref-
que tous dédiés . La fureur des
païens lui fournit plufieurs fois
l ’occafion de fouffrir pour le
nom de J . C . Ayant été arrête
durant la perfécntion de Maxi*
min , il fut traité avec ignomi¬
nie , & dépouillé de fes biens.
On le conduisit en Germanie,
où l ’empereur faifoit la guerre.
Mais la Providence lui fauva
la vie , ainfi qu

’à Prototeâe,
qui avoir été arrêté avec lui.
De retour à Alexandrie , il en-
gagea Origene à réfuter Celle ,
philofophe Epicurien , quii avoit
attaqué la religion chrétienne.
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Ambroife mourut vers l ’an 23 t.

AMBROISE , ( S . ) doûeur
de l ’églife , & archevêque de
Milan,comptoit parmi fes aïeux
des confuls & des préfets . Son
pere , gouverneur des Gaules,
de l ’Angleterre , de l ’Efpagne,
& d ’une partie de l ’Afrique ,le laififa en mourant à une
mere , qui cultiva avec foin fon
cœur & fon efprit . Alexis -Pro—
bus , préfet du prétoire , le mit
au nombre de fes confeilUrs ,& lui donna enfuite le gou¬
vernement de l ’Emilie & de la
Ligurie , en lui recommandant
de fe conduire dans cet emploi
plutôt en évêque qu ’en juge.Ce confeil fut comme une pré-
diâion de ce qui arriva dans la
fuite . Après la mort d ’Auxen-
ce , évêque de Milan , Ambroife
fut élu pour lui fuccéder , parle peuple , qui le proclama d ’une
voix unanime ; & ce choix fut
confirmé par l ’

empereur Va¬
lentinien . Ambroife n’étoit quecatéchumène ; on le baptifa , &
on l ’ordonna prêtre : on le fa-
cra le 7 décembre 374 . L ’é¬
glife d ’Italie étoit alors affligéede deux fléaux difFérens . Les
Ariens avoient tout infeélé de
leur do & rine ; & les Goths,
qui avoient pénétré iufqu ’aux
Alpes,avoient commencé leurs
ravages . Ambroife eut la fer¬
meté & le courage qu ’il falloir
dans ces tems malheureux . L ’im¬
pératrice Jufline , maîtreffe del’

empire fous fon fils Valenti¬nien II , vouloit que les Arienseuflent au moins une églife vmais Ambroife , qui favoit que1 audace des feôaires croiffoita mefure du peu de réfiftance
5 u’on leur oppofe , fut fermea ne leur rien accorder . Câl¬
ine i préfet de la chambre
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de l’

empereur , menaça le faint
évêque de lui ôter la vie , s’il
n ’obéiffoit à fon maître . « Dieu
» veuille , répondit Ambroife,
» que vous exécutiez vosme-
>1 naces ! fi vous vous com-
» portez en fpadaffin , je me
» comporterai en évêque . Je
» ne crains point vos mena-
» ces ; vous ne pouvez faire
» mourir que le corps : mon
» ame eft au - deflus de votre
» pouvoir . En m ’arrachant la
» vie temporelle , vous ne por-« terez aucune atteinte au mé-
» rite de mon miniftere . L’ame
» eft toute entière dans le
» pouvoir de Dieu feul . Croi-
» riez - vous me faire quelque
» mal ? Vous me tendriez au
» ' contraire un grand fervice.
» En me faifant perdre la vie de
» ce monde , vous m’en procu-» rez une éternelle . Que ne
» peut -il fe faire que le Seigneur
» délivre l ’églife de fes enne-
» mis en dirigeant tous leurs
» traits contre moi feul 1 afin
n que leur fureur foit raflafiée
» de mon fang » . — « Certai-
» nement , dit - il , en écrivant
» à l ’

empereur Valentirrfen,
» foit que nous confultions les
» oracles des faintes écritures,
» foit que nous jetions nos
» regards vers l ’hiftoire de l ’an-
» tiquité , nous reconnoîtrons
11 qu ’en matière de foi c’eft aux
» évêques qu ’il appartient de
» juger les empereurs Chré-
» tiens , & non pas à ceux - ci
» de faire la loi à ceux - là . 11
» viendra , s’il plaît à Dieu,» un jour où jouiffant d ’une
» paifihle vieilleiïe , vous dé-
» fapprouverez vous - même la
» conduite d ’un évêque qui
11 abandonneroit aux laïcs le
» pouvoir facerdota ). Votre
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» pere , que Dieu avoit fait par-
» venir à une vieilleffe avan¬
ts cée , avoit coutume de dire :
» Il n appartient pas à moi de
» juger les différends des évé-
» ques n. La ville de Thefia-
Ionique s ’etoit révoltée contre
fon gouverneur , qui fut tue
dans la fédition . L 'empereur
Théodofe , pour fe venger de
fa mort , fit maffacrer fept mille
habitans de cette malheureufe
ville : l ’évêque de Milan , inf-
truit de cette barbarie , le mit
en pénitence publique , Sc lui
refufa l ’entrée de l 'églife ; l ’em¬
pereur , qui favoit apprécier la
force toute chrétienne du faint
prélat , fe fournit à cet arrêt fans
fe plaindre . Exemple également
admirable de la part du Saint,
& de la part de l ’empereur ; qui
apprend aux évêques que la foi
& le zele purs ont plus de force
que le trône & le fceptre , &
qui a vertitles princes de la terre
que leur véritable grandeur
confifte à s ’humilier devant le
Roi des rois ( Voy. S . Basile ) .
Sa magnanimité n ’ôta rien à fa
charité . Il racheta tous les cap¬
tifs ifüe les Goths avoient faits,
& vendit même à cet effet les
vafes de l ’églife . Les Ariens le
lui ayant reproché ; il leur dit,
qu ’il valoit mieux conferver à
Dieu des âmes que de l ’or . Ce
faint prélat mourut la veille de
Pâques , en 397 , à l ’âge de \ "j
ans . Les bénédiftins de la con¬
grégation de S . Maur ont donné
en 1686 & i6go , ou i6gi , une
édition de fes ouvrages en a
vol . in * folio , divifée en deux
parties . La première renferme
fes Traités fur l ’Ecriture- Sain*
te ; la fécondé , fes écrits fur
différens fujets . En 1787 , on a
donné à DufTeldoiff une édi-
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tion de fes Lettres ad principes '

,
in - 12 ; monument précieut
de la dignité & de la fermeté
épifcopale . Tous les écrits de
S . Ambroife ont cet avan¬
tage qu ’ils plaifent & inftrui-
fent en même teins ; autant
remplis de majefté , de force &
de vivacité , que d ’agrémens,
de douceur & d’onélion . Il y
a peu de vérités importantes
de la religion qui ne s ’y trou¬
vent folidement établies & dé¬
veloppées avec netteté : ce qui
les a fait mettre , prefque aufli-
tôt qu ’ils ont été rendus publics,
au nombre des livres quel’églife
confulte dans les matières de
foi . — On a une traduûion
françoife de fes Lettres , 1741 ,
en 3 vol . in - tï : de fon Traité
de la virginité, 1719 , 1 vol.
in - r2 ; de fon Traité des offi¬
ces , par Bellegarde , 1689 , t
vol . in - 12 . On lui attribue la
compofition du Te Deum, con¬
jointement avec S . Auguftin,
fon difcjple & fa plus illuftre
conquête . On dit que dans l ’en-
thoufiafme d ’une piété tendre
& fublime , ces deux doéleurs
prononcèrent alternativement
les verfets de cet impofant &
majeftueux cantique ; d’autres
prétendent qu ’il eft exdufive-
mène de S . Ambroife , &
nom d ’Hymnus Ambrofmm,
que l ’ufage lui donne , eft une
preuve de cette opinion . Dun
autre côté , le ton & la marche
du cantique femble favorilet
le premier fentiment . “ Car,
» dit un critique éclaire, -^
» qui diifingue ce f ant'^ue

A ,
» tant d ’autres , très - refpcéta*
» blés d’ailleurs , & tenant a
» jufte titre une place dans la
» liturgie , ce n ’eft pas feule-
» ment ce groupe d’idée* w‘*
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» tes , grandes , profondes ,
a fublimes , qui en compofent
« le fonds , mais encore la
» maniéré dont tout cela eft
» raffemblé , ou fi l ’on veut,
» jeté avec une négligence de
» génie infiniment fupérieure
» aux efforts de l’art . Ce paf-
» fage rapide du ciel à la terre,
» & de la terre au ciel , &
» de la redoutable majefté de
» l ’Eternel aux miferes & aux
« befoins de l ’homme ; adora-
» tion , terreur , amour , efpé-
» rances , affeéfions vives &
»> tendres , apoftrophes d’ad-
;> miration & de refpeét , de
» confiance & de gratitude ;
u langage animé & en défor-
» dre , chutes brufques & iné-
»> gales , vers lans mètre , fans
» nombre & fans cadence ;
»* tout exprime un enthou-
» fiafme nourri au feu de la
» divinité , 8c vérifie la ma-
>> niere fubite, & pourainfidire
» infpirée , dont une ancienne
» tradition nous apprend que
»> cette hymne inimitable fut
n compofée par deux grands
»> doéleurs de l ’églife . . . Les
» Proteftans qui ont fait main
» baffe fur tant de choies catho-
» liques , n ’ont eu garde de fe
» départir de celle- ci ; ils ont
» fenti qu’elle ne fouffroit point
» de remplacement » . 11 eft
également remarquable qu ’on
ne l ’a jamais traduit en aucune
langue , avec quelque appa¬
rence de fuccès : preuve d ’une
beauté originale & inimitable
( V. S . Augustin ) . Paulin ,pretre de Milan , écrivit fa Vie.
Daillé , Barbeyrac , & le Clerc
fe font attachés à critiquer la
doéfrine de ce Pere ; le dernierfur- tout , Socinien de croyan¬ce , n ’a pu lui pardonner fou
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iele contre les Ariens ; il va
jufqu’à taxer de fourberie ce
que S . Ambroîfe raconte com¬
me témoin oculaire , des corps
des SS . martyrs Gervais &
Protais . Son nom feul & l ’idée
générale qu’il produit dans l ’ef-
prit des Chrétiens , depuis 15
fiecles , fuffifent pour réfuter
les mauvaifes critiques St les
impudentes calomnies . En gé¬
néral , toutes les injures que
les novateurs difent auxPeres
de l ’églife , ne font autre chofe
qu’une preuve décifive de l ’op-
pofition de l ’ancienne doéfrine
à celle des feéfes ; ne pouvant
s’appuyer de l ’autorité de ces
refpeéfables dépofitaires de la
tradition , il ne leur refte que
la trifte & humiliante reffource
de les dénigrer.

AMBROISE , le Camaldule,
général de fon ordre en 1431,
naquit à Portico dans la Ro-
magne . Eugene IV l ’envoya au
concile de Bâle. 11 brilla en-
fuite à ceux de, Ferrare & de
Florence , & il dreffa le décret
d’union entre l ’églife grecque
& l ’églife latine . On admira fa
facilité à s’énonceruen grec,
Ambroife fut recherché par les
favans de fon tems , qui ai-
moient en lui un homme - de-
lettres enjoué , & un religieux
aimable , quoique févere pour
lui - même . Il dit , à l ’occafion
de Laurent Valla & du Pogge
Florentin , qu ’il n ’avoit pu ré¬
concilier : Qu'on devoit faire
peu de cas des favans , qui n'ont
ni la charité d'un chrétien , ni la
politeffe d'un homme- de- lettres.
Maxime , qui humilieroit étran¬
gement bien des gens du pre¬
mier nom , fi elle pouvoit être
reçue dans ce fiecle . 11 mourut
en 143g . Nous ayons de lui:
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I . Plufieurstraduûions dePeres
Grecs . II . Une Chronique du
Mont- Cafjin. 111 . Des harangues.IV . Des lettres & d’autres ou¬
vrages . Ses lettres contiennent
beaucoup de faits concernant
l ’hiftoire civile & littéraire . On
les trouve dans lacolleétion de
dom Martenne . On a auffi de
lui Hodoeporicon , ou vifite des
monafteres de fon ordre , Flo¬
rence , 1680 , in-4 0.

AMBROISE DE LOM-
BEZ , pieux & favant capucin ,dont le nom de famille étoit la
Peyrie , né à Lombez le20 mars
1708 , entra en religion le 25oélobre 1724 , fut fucceffive-
ment profeffeur en théologie,
gardien , définiteur , & c . , Si
travailiaavecbeaucoup de zele
à la direélion des âmes , fonc¬
tion pour laquelle il avoit des
talens rares . Il fut l’inffrument
dont Dieu fe fervit pour con¬
vertir un grand nombre de pé¬cheurs , pour affermir les juftesdans la pratique des vertus ,pour confoler les pufillanimes
& raffiner ceux qui étoientd’une confcience trop timorée.
On a dÿ lui : I . Traité de la
paix intérieure , 1 vol . in - 12 ,plufieurs fois imprimé . Cet ou¬
vrage , chef- d ’œuvre en fon
genre , écrit avec netteté , élé¬
gance & précifion , plein de
maximes folides , de principes
lumineux , de fentimens pleinsd’onéïior . , prouve la connoil-
fance quel ’auteuravoitdu cœur
humain . 11 . Traité de la Joie de
l ’Ame, i vol . in - 12 , écrit dans
le même efprit , & avec le même
iuccès que le précédent . III.
Lettres fpirituelles fur la paix
intérieure, &c. , t vol . in - 12.Il mourut à S. Sauveur , près
de Bareges , en 1778.

A M É
AMBROS 1 N 1 , f Barthl-

lemi ) profeffeur en médecine,
& direâeur du jardin botani¬
que de Bologne , fa patrie, vers
1620 , fut dans le même tems
prépofé par le fénat de cette
ville , au cabinet d ’hiftoire na¬
turelle de la république . Outre
plufieurs volumes d ’Aldrovan-
di , qu ’il a publiés , il a donné :
I . Panacea ex herbis qutz à
SanSlis denominantur , Bono-
niæ , 1630 , in-8° . II. Hijloria
capficorum cum iconibus , ibid. ,
1630 , in - 12 . III - Theoâorua
medicina, ibid . , 1632, iti'4°

, Sic.
11 mourut en 1637.

AMBROSIN 1 , ( Hyacin¬
the ) frere & fucceffeur du pré¬
cédent dans la direétion du jar¬
din de botanique à Bologne,
eft auteur des ouvrages fuivans:
I . Hortus Bononia Jludiaforum
confuus, Sic . , Bononiæ , 1634’
>657 , in -40 . II . Phywlogia ,
hoc eji de plantis , ibid . , 1636-
1666 , in fol . Ce dernier con¬
tient les différens noms Si les
fynonymes avec les étymolo¬
gies des plantes découvertes
dans le XVlIe . fîecle. La mort
de l ’auteur a laiffé imparfait cet
ouvrage , qui devoit avoir plu¬
fieurs volumes.

AMÉ . Voye\ Amat.
AMÉDÉE , proche parent

de l ’empereur Conrad 111 , em-
braffa , après avoir été marié , la
vie religieufe dans l ’abbaye de
Bonnevaux , Si demanda d ’être
employé aux plus bas offices
de la maifon . L’abbé lui accorda
fa demande , afin de lui fournir
l ’occalion de pratiquer l ’humi¬
lité Si la pénitence . Le comte
d’Albion , fon oncle , l ’étant
venu voir un jour , le trouva
tout en fueur , occupé à net¬
toyer les fouliers des mornes,
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